
Vœux de l’Évêque - Année 2011   

« REDÉCOUVRIR AVEC FIERTÉ LES ASSISES DE NOTRE IDENTITÉ » 
                                                                                                        Mgr André Rivest 

                                                                                                             
N.D.L.R. : En début de cette année 2011, l’évêque du diocèse, Mgr André Rivest, a eu l’occasion, aves 
les personnes qui collaborent de près avec lui, de présenter ses vœux à la population, lors de quatre 
rencontres qui se sont déroulées à Dolbeau-Mistassini, Métabetchouan, Jonquière et La Baie. En voici 
l’essentiel:  

Il y a un premier vœu que je voudrais formuler pour notre Église diocésaine. En vous regardant, vous 
les membres des différentes communautés paroissiales, avec les membres de vos équipes pastorales et 
les membres des services diocésains, je constate que, comme moi, vous êtes à la fois  les destinataires 
et les artisans de ce vœu. Ce vœu, c’est l’ESPÉRANCE.  Je nous souhaite l’ESPÉRANCE  qui est 
lumière sur nos routes personnelles et communautaires.   

La lumière repousse la noirceur; elle éclaire la route parfois ombragée ; elle fait apparaître le but à 
atteindre… Elle donne le goût aux marcheuses et aux marcheurs que nous sommes  d’aller jusqu’au 
bout.  Nous en avons besoin en cette période  plus mal éclairée de la vie de l’Église et de la société 
civile. Mais en même temps, nous avons été choisis pour mettre ensemble  nos talents, nos charismes, 
afin d’être artisans, messagères, messagers d’espérance et entraîner  nos sœurs et nos frères en 
humanité vers une vie plus belle au quotidien… vers la Vie qui a nom Jésus le Vivant.  On le sait : 
c’est dans une expérience signifiante de rencontre avec Lui qu’on atteint ce qu’on souhaite le plus au 
monde comme humain : le bonheur. Nos contemporains ont  besoin de vous, de moi… Ils ont besoin 
de nous  pour leur en  proposer  les voies d’accès et pour les y accompagner.  

Mon deuxième vœu,  est d’un autre ordre. Il est de l’ordre de notre mission comme Église. Certains 
pourraient l’appeler un mode de transmission de la foi ou de nouvelle évangélisation. Il vise une 
manière adaptée de rejoindre dans ses fibres sensibles  une population qui ignore ou qui  est menacée  
d’oublier ses racines chrétiennes.   

A l’évidence, on ne construit pas un édifice sur le vide. On le bâtit en l’appuyant sur une base solide. 
Notre société québécoise, et régionale en particulier,  a été construite  par un laïcat engagé,  épaulé et 
souvent inspiré par le clergé ou les communautés religieuses sur la base des valeurs évangéliques. Bien 
sûr, rien n’est parfait ( il faut bien l’admettre : parce qu’humain ), et on est capable peut-être encore 
plus que les détracteurs de l’Église de nommer les failles et les erreurs de notre passé,  mais il est clair 
qu’à partir des appels de l’Évangile du Christ, les croyants et les croyantes d’ici ont pris soin des 
pauvres, ils ont bâti un réseau d’éducation, ils ont élevé des hôpitaux dans des conditions que bien peu 
accepteraient de nos jours; ils ont pris au sérieux les droits des travailleurs, ils se sont donnés des lieux 
et des services pour nourrir leur foi de baptisés,…  
Je fais le vœu que nous redonnions à notre population la fierté de son histoire, éclairée par sa foi  en 
Dieu. Par le témoignage de notre fierté d’être croyantes et croyants, qu’elle redécouvre avec fierté les 
assises de  son identité et  qu’elle cesse d’être à la remorque d’une poignée d’individus qui n’ont pas le 
courage de se réconcilier dans la vérité avec le passé.  

Il me semble qu’à l’heure de la nouvelle évangélisation de notre milieu, cette voie de la reconnaissance 
de notre patrimoine religieux est un des modes de transmission de la foi qu’il faut valoriser pour le 



grand public de chez nous. Pas plus aujourd’hui qu’hier, on ne construit une société et une Église sur le 
vide. Nos prédécesseurs dans la foi ont construit sur le roc de l’Évangile; ils nous ont laissé en héritage 
une base solide qui nous permet, à notre tour, de proposer en langage ajusté, aujourd’hui et pour 
demain, un chemin sûr de rencontre du Christ, Parole de Dieu, au cœur de nos situations humaines.   

Bonne, heureuse et sainte année 2011 à chacune et à chacun de vous.  

† André Rivest 
Évêque du diocèse de Chicoutimi   


